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Au revoir et… à bientôt !

Pour la plupart des gens il n’y a
aucun rapport entre les Églises
et le monde du travail. Tout au

plus un point commun: les Églises
comme le travail sont en perte de
vitesse. Les premières se vident, le
second est peu à peu remplacé par des
robots.

Ces visions, largement répandues,
laissent de côté une question essen-
tielle: celle du sens de notre vie. Les tra-
ditions chrétiennes ne sont pas les seules
références possibles mais elles sont un
des fondements de notre culture . Leur
source de réflexion est une collection de
livres qui fait partie des trésors de
l’humanité : la Bible. On peut certes
puiser dans d’autres traditions mais il
est illusoire de croire qu’on peut
construire un sens tout seul. Quant au
travail salarié, il est devenu une cause
de souffrance pour un nombre crois-
sant de personnes. Nous en accompa-
gnons depuis très longtemps, et ceci
dans un cadre œcuménique depuis
l’été 2009.

Nous sommes heureux de la
confiance que nos Églises nous
témoignent . En même temps nous ne
pouvons pas porter seuls la préoccupa-
tion du sens du travail et du respect de
la dignité des travailleurs. Nous avons

besoin de la collaboration de l’en-
semble  de nos Églises et aussi d’une
parole forte, humble mais courageuse
de nos autorités ecclésiales. À notre
sens, il y a des choses qui doivent être
réaffirmées: le travail est une dimen-
sion de la vie humaine et, selon les
valeurs fondamentales sur lesquelles
repose notre société, les travailleurs
sont des personnes dont la dignité doit
être respectée. Aujourd’hui, nos Églises
devraient prendre le risque du parler
vrai plutôt que de chercher à séduire.

Il faut notamment réaffirmer
l’impor tance et la dignité du travail.
Même si ses formes ont beaucoup
varié au cours de l’histoire, le travail
joue un rôle essentiel dans le dévelop-
pement humain, plus encore que dans
la vie sociale. Le pape François est un
des rares responsables d’Église à le
rappeler, notamment dans sa remar-
quable encyclique Laudato Si.

À la fin de l’année, non sans un pin-
cement de cœur, je prendrai ma retraite.
Toutefois, après une pause de six mois,
je continuerai à m’engager dans ces
questions, notamment au sein de l’asso-
ciation EMDT-Église et Monde du
Travail appelée à devenir œcuménique
et dont le nom va changer. v

Pierre Farron
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L’équipe de la Permanence Trav’aïe : Pierre Farron, Michelle Deschenaux, Marianne Jaccard.
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La cathédrale
et les métiers
Notre belle cathédrale résiste non seu-
lement à l’usure mais aussi à… l’air du
temps. Dans ses travaux d’entretien,
faire vite, le moins cher possible, sans se
préoccuper des conséquences? Là, c’est
impossible. C’est un des rares endroits
où les professionnels du bâtiment
peuvent vraiment exercer leur métier.
Lors d’une rencontre de préparation
du 1er mai, des artisans nous ont dit :
«Dans notre travail à la cathédrale, il
n’y a pas de précipitation, on n’est pas
poussés à bâcler le travail. Et il y a
constamment de l’imprévu qui nous
incite à collaborer. On est tous dépen-
dants les uns des autres.»

Le 1er mai dernier, notre célébra-
tion œcuménique a rassemblé près de
600 personnes. Nous y avons décou-
vert avec émerveillement le travail de
ceux qui, discrètement, prennent soin
de notre cathédrale. Cela faisait du
bien de percevoir que le travail, si sou-
vent mis à mal aujourd’hui, peut être
vécu comme une occasion de satisfac-
tion et de joie partagées. v

Pierre Farron
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Comme le racontait Élisabeth lors du bilan fait en juin: «Au début, il y avait la
curiosité puis la découverte qu’il était possible de partager les difficultés de la
vie professionnelle et de trouver – grâce aux échanges au sein du groupe – la
stabilité me permettant d’affronter plus sereinement ces difficultés. Le groupe
permet de s’arrêter, de réfléchir, d’échanger, de s’écouter les uns les autres. Ce
n’est pas toujours évident quand on a de multiples activités.»

«Je ne me suis jamais senti limité ou jugé dans mes propos, constate Silvano.
L’amitié, la confiance mutuelle, la compréhension au sein du groupe m’ont per-
mis de mieux me connaître moi-même. En formulant ce que je vis, je le com-
prends  mieux. Et les questions des autres sont autant de mains qui se tendent
pour m’aider à avancer sur le chemin de la vie, parfois bien rocailleux.»

«Professionnellement, j’ai déjà la possibilité de travailler sur moi-même.
Mais ici, j’y trouve quelque chose de complémentaire et de dif férent, estime
Clara. Il est utile de disposer de cet apport du groupe, de cette méthode. Cela
permet d’aborder des thèmes que l’on ne peut pas traiter dans le cadre profes-
sionnel. J’y ai trouvé écoute et respect.»

L’animateur, le soussigné, a relevé le chemin parcouru, non seu lement par
chacune des personnes, mais par le groupe. La capacité d’écoute, de poser des
questions – pour aider la personne révisant à avancer dans la compré hen sion
du fait de vie apporté – a augmenté au fil des séances. «C’est le miracle de l’in-
telligence collective qui s’épanouit au service de chacun et de tous».

Fruit indirect du Forum romand œcuménique monde du travail de 2013, ce
groupe a démarré en mai 2014. Son avenir reste ouvert étant donné les incerti-
tudes dans la vie de certains de ses membres. Il pourrait donc bien accueillir de
nouveaux membres. À suivre… v

Jean-Claude Huot,
animateur du groupe

La révision de vie est une méthode qui permet d’approfondir le sens de sa vie, de faire le lien entre

vie et foi dans de petits groupes. La démarche se passe en trois étapes : «Voir» en racontant quelque

chose de vécu ; «Comprendre» ce vécu, les émotions, les valeurs en jeu, par exemple ; «Agir» enfin,

c’est-à-dire quitter la réunion en ayant le projet de changer quelque chose.

Des séances d’initiation auront lieu les jeudis 24 novembre, 15 décembre 2016 et 12 janvier 2017.

Pour en savoir plus, voir : 

[www.cath-vd.ch/mondedutravail].

Révision de vie
Depuis deux ans un groupe de jeunes professionnels fait «révision de vie». Trois personnes
autour d’un animateur pour revoir des faits de vie récents, les comprendre, les éclairer à la
lumière de la foi et agir ensuite pour modifier ce qui peut l’être.

Clara, Silvano et Élisabeth lors de leur rencontre Révision de Vie du 30  juin 2016.

Être «Chrétiens au travail»:
l’avenir d’EMDT

L’association protestante EMDT-
Église et Monde du Travail va se voir
proposer de devenir œcuménique et
d’adopter un nouveau nom qui pour-
rait être «Chrétiens au travail». Pen-
dant plus de 30 ans, EMDT a inter-
pellé l’Église réformée vaudoise pour
qu’elle prenne en compte la dimen-
sion spirituelle du travail. Elle a ainsi
contribué à la création d’un ministère
réformé, désormais inséré dans notre
pastorale œcuménique.
Pour le reste, elle propose des
réflexions, des prises de position et
des engagements lors d’initiatives ou
de votations sur des thèmes en rela-
tion avec le travail (congé du
dimanche, salaire minimum et, cette
année, la souveraineté alimentaire).
Le 22 septembre, à la salle de Saint-
Laurent à Lausanne, une assemblée
donnera le coup d’envoi à ce projet de
rassembler des chrétiens engagés dans
leur travail sans différences de confes-
sions. Rendez-vous, avec un pique-
nique, à 19h! Adhérer, en payant sim-
plement sa cotisation, c’est contribuer
à une prise de parole publique, fondée
sur les valeurs de l’Évangile, en faveur
de la dignité des personnes au travail.

Demandez donc le dernier Bulletin
à J.-P. Thévenaz : 024 466 44 28 et
jean-pierre.thevenaz@eerv.ch.

Admis provisoires

• Nombreux sont les réfugiés, Syriens ou Éry-
thréens, admis provisoirement en Suisse. Ce provi-
soire dure souvent 7, 10 ou 15 ans. Ces personnes ont
le droit de travailler mais qui va les embaucher, étant
donné leur statut? Le 10 février dernier, notre Pasto-
rale, des œuvres d’entraide et des syndicats ont ren-
contré l’Établissement vaudois d’accueil des
migrants (EVAM) pour faire l’inventaire des obstacles
et mutualiser les ressources, afin de mieux aider les
personnes concernées à trouver un emploi. v

Groupe Écoute

• Animé par Michelle Deschenaux, formée en
Approche centrée sur la personne (Carl Rogers), ce
groupe s’est réuni pour la première fois en
février  2015. Avec une composition qui évolue, il
poursuit ses riches rencontres, toujours placées
sous le signe du respect et de la confidentialité. 
Prochaine date : 1er octobre, 10h-12 h à Lausanne.
Renseignements et inscription : 021 617 23 81. v
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Un aumônier aux côtés des paysans
Depuis quelques mois, le pasteur Pierre-André Schütz s’occupe, dans le cadre des missions
exercées en commun par les Églises protestante et catholique, de l’aumônerie en agriculture.

«Je ne travaille pas à mi-temps, mais
à la mission», tient d’emblée à préci-
ser celui qui fut d’abord paysan, ingé-
nieur agronome, puis pasteur. C’est
son premier engagement qui lui ouvre
les portes de sa mission actuelle :
apporter son aide à un milieu qui
subit une crise grave. D’après les sta-
tistiques, il y a en France trois suicides
d’agriculteurs par semaine.

Pierre-André Schütz a à la fois le
bon parler des gens de la terre, une
connaissance biblique impression-
nante et l’amour de la philosophie. 
Il éprouve un sentiment d’injustice
face à la politique agricole actuelle –
«autrefois, les ménages consacraient
32-35% de leur revenu pour nourrir
leur famille ; aujourd’hui, on en est à
6-8%. Il y a donc de la marge pour
payer correctement les produits agri-
coles aux paysans, par exemple un
franc le litre de lait.» Il souffre aussi
d’un sentiment d’impuissance face à

certaines situations dramatiques: «Soit
les domaines sont trop petits, soit ils
sont surendettés.» Par moments, son
espérance, pourtant vivante et enraci-
née, est mise à mal…

Depuis le début de son nouveau
ministère, Pierre-André est alerté soit
de manière directe, soit par l’entou-
rage (médecins, thérapeutes, vétéri-
naires, amis, office des poursuites).
«L’important, c’est de mettre en place
un réseau.» Difficile, dans un milieu
où les gens sont des «taiseux» et qui
ont un rapport à la vie et à la mort dif-
férent de la plupart des personnes :
mettre au monde un veau ou tuer une
poule fait partie du quotidien, ou
presque.

Du coup, Pierre-André cherche des
mots, pour la «prière du paillasson»,
avant d’entrer dans une ferme, ou
pour faire au mieux son travail au ser-
vice de ses frères et sœurs en huma-
nité. «Je leur dis par exemple que le

courage d’être, c’est de fleurir où Dieu
nous a semés.» Pour celui qui est
d’abord un compagnon, puis un
confident, et après un frère dans le
Christ, cela suffit parfois. «Le plus
important pour moi, c’est de rendre la
dignité à la personne. Elle est unique
et irremplaçable. Il ne faut pas qu’elle
soit réduite à ce qu’elle fait.»

Un ministère plus qu’utile, qui ne
demande qu’à se développer, vu le
nombre de demandes enregistrées. v

Olivier Schöpfer

Un parcours exemplaire

Après 22 ans de bons et loyaux services
dans une banque, Serge Marguerat
perd son emploi en 2009. Il trouve
ensuite plusieurs emplois à durée déter-
minée mais sa recherche pour un
emploi stable s’avère difficile. Malgré
son courage, il finit par être atteint dans
son moral et demande de l’aide à son
médecin. Quand il commence à aller
mieux, il vient nous trouver à la Perma-
nence Trav’aïe à fin octobre 2014. Il a

une bonne formation professionnelle
et il est dynamique: plutôt que de res-
ter inactif, il s’engage comme béné-
vole au Galetas du CSP. Ses recherches
d’emploi débouchent parfois sur des
entretiens d’engagement mais il ne
décroche pas de poste stable. Il fait
des stages qui l’aident à rester dans le
rythme du travail. Cependant, nous
voyons qu’il est assez isolé.

À la Permanence Trav’aïe, alors
que nous abordons la question de la
spiritualité, il me dit qu’il est croyant,
protestant, mais non pratiquant. Je lui
propose alors de prendre contact avec
sa paroisse de La Sallaz-Les Croisettes
que je connais bien. Il va au culte puis
offre ses services pour donner un coup
de main lors d’une fête paroissiale. En
juillet 2015, il est engagé comme
sacristain à l’église de Vennes :
2heures de travail, un dimanche sur
deux, rémunérées par la Ville. En
février dernier, il participe à un apéri-
tif annuel et fait la connaissance de la

cheffe de service. Il lui fait part de sa
situation. Quelques jours plus tard la
responsable des ressources humaines
lui propose un entretien. Un poste
administratif rattaché aux RH va être
vacant pendant six mois. Après un
stage de trois jours, Serge est engagé!
Ce parcours est un véritable cas
d’école : malgré un courage impres-
sionnant, les démarches faites tout
seul ne débouchaient sur rien de
pérenne. Ce qui lui a permis de se
réinsérer professionnellement, c’est la
création d’un réseau élargi de rela-
tions. Sa participation au groupe
d’écoute animé par Michelle Desche-
naux lui a fait aussi beaucoup de bien
tout comme son cheminement spiri-
tuel. «Avant La Sallaz, j’étais très peu
pratiquant. J’ai été très bien accueilli
dans la paroisse. La foi m’a permis de
remonter la pente. Je participe réguliè-
rement à diverses activités de la
paroisse.» v

Propos recueillis par Pierre Farron



4 | Bulletin POMET 2016

• Ce bulletin est édité par le COMET, Conseil de la pastorale œcuménique dans le monde du travail, des Églises catholique et protestante du canton de Vaud. 
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l’ECVD) et les aumôniers, Pierre Farron et Jean-Claude Huot • www.mise-en-page.ch • Impression et mise sous pli : Ateliers de Peyrolaz, Institution de Lavigny.

Pierre-André Schütz va développer un
projet s’inspirant des Sentinelles au
Canada. Dans ce pays, le slogan de
l’agriculture aujourd’hui est «moins
de terrain, plus de voisins».

Le concept de «Sentinelle» consiste
principalement à former au dis cer -
nement des situations critiques les
acteurs des différentes branches qui
vont au contact des agriculteurs.

Méditation chrétienne
Méditer pour faire contrepoids à la
pression de l’efficacité à tout prix,
pour résister au travail quand il
menace d’envahir toutes les sphères
de la vie, pourquoi pas?

Catherine Charrière et Marie-Lise
Guignard ont tenté l’expérience en
renouant avec des aspects de la tradi-
tion monastique chrétienne. Enchan-
tées des bienfaits reçus, elles sou haitent
les partager.

Soirée découverte mercredi 28 sep-
tembre 2016 à 19h45, chapelle de La
Boussole, boulevard de Grancy 29 à
Lausanne.
Informations:
www.cath-vd.ch/mondedutravail
ou auprès de Jean-Claude Huot
jean-claude.huot@cath-vd.ch

Forum romand : un lieu d’échanges stimulant.
©Edhar Yuralaits

Difficultés au travail?
Soutien gratuit, en toute confidentialité

›   À Lausanne: La Permanence Trav’aïe!
   Salle de paroisse de Saint-Laurent, sous l’église.
   Accueil le jeudi de 17h à 18h et sur rendez-vous.
   Contact: Pierre Farron, 021 331 57 18 ou pierre.farron@eerv.ch

›   À Renens: La Permanence Monde du travail
   Avenue du 14-Avril 34, 1er étage.
   Bus TL ligne 17, arrêt Renens Hôtel-de-Ville.
   Ouverte le mercredi de 17h à 18h et sur rendez-vous.
   Contact: J.-Cl. Huot, 021 671 22 38 ou jean-claude.huot@cath-vd.ch

›   À Moudon: Le Roseau, centre d’accueil de jour
   Rue du Poyet 5, 1er étage, près de la place du Marché
   et de l’église Saint-Étienne.
   Lundi de 18h à 19h15 et sur rendez-vous.
   Contact: Marie-Antoinette Lorwich, 076 615 21 59.

›   Pour les agriculteurs
   Pierre-André Schütz, aumônier dans le monde agricole
   Contact: 079 614 66 13 ou pierre-andre.schutz@eerv.ch

Plus de détails sur nos sites internet:
www.cath-vd.ch/mondedutravail et www.mondedutravail.eerv.ch

Offre aux paroisses
Comment porter ensemble dans la
prière communautaire les soucis du
travail quotidien?

Nous offrons dès le printemps
2017 la possibilité d’exprimer ces
préoccupations sous forme de vœux,
de prières ou de questions par SMS,
par courriel, par un panneau présent
dans votre église.

Forum œcuménique: que devenir
au travail?
Qu’est-ce que j’attends du travail et
qu’est-ce que je vais y devenir?
C’est le thème du prochain Forum
œcuménique romand Monde du Tra-
vail. Nous l’aborderons avec des
jeunes et des adultes, par des échanges
en groupe et par l’écoute de témoins
qui ont osé leur donner une réponse –
parfois originale.
Rendez-vous samedi 26 novembre de
12h à 18h à Yverdon, dans les locaux
de la paroisse catholique, rue de la
Maison Rouge 14.
Informations: www.eglisetravail.ch
Inscription: 
jean-louis.cretin@eglisetravail.ch

Il s’agit notamment de détecter les
signes de solitude, de dépression ou de
dépendances et de convaincre la per-
sonne à demander de l’aide.

Durant l’automne et l’hiver 2016-
2017, cinq lieux de formation dans le
canton seront proposés à des profes-
sionnels au contact avec des agricul-
teurs. Pour plus d’infos:

www.mondedutravail.eerv.ch

Prévention du suicide en agriculture

Nous pouvons venir préparer cette
offre d’expression, l’accompagner et
organiser avec vous une célébration
ou une soirée de dialogue, que ce soit
dans le cadre d’un événement déjà
existant dans votre paroisse ou à toute
autre occasion. Pour le 1er mai 2017,
nous vous ferons une offre spécifique
permettant d’être uni par la prière
autour du travail.


